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Le Programme de M. Bennett La saveur de l’Orange Pekoe 
“SALADA” est - ’---- ----------- “JE NE SOUFFRE PLUS"

Du foie, d’ifidigestion, de cons
tipation, de nervosité, de 
de tête,” écrit M. M. McArthur. 
Des milliers disent que la cons
tipation, les troubles du foie, l'in
digestion, les gaz <$sparaissent 
en une nuit avec “Fruit-e-tives". 
Les nerfs s’apaisent. Demandez 
“Fruit-a-tives" chez votre phar
macien aujourd’hui. FKUITtA- 
TIVES dissipe tous leu maux.

O. N, TKICOCHBІ
VARIETES LUX

L’hon. M. Bennett vient de choisir les membres de son 
cabinet ; il a maintenant les rênes du pouvoir et, contraire
ment à M. King, il a les mains complètement libres, c’est-à- 
dire que son -parti a une majorité absolue sur tous les au
tres partis politiques réunis. "4_
- Au cours de sa campagne, par tout le Canada, l’hon. 
Premier ministre-élu a fait une quantité de promesses qu'
il s'efforce sans doute de remplir. A la fin de la campagne, 
à Ottawa, il résumait en huit articles le programme du 
parti conservateur dont il a la direction. En voici le texte : *

1— Nous nous engageons à promouvoir une politique 
de protection pour les Canadiens dans le développement de 
nos ressources naturelles, notre vie agricole et industrielle 
et à protéger les consommateurs contre toute exploitation.

2— Nous nous engageons à stimuler et à développer 
l’agriculture, l’élevage et les industries laitières si négli
gées actuellement.

3— Nous nous engageons à stabiliser les conditions é- 
çonomiques, assurer la continuité du commerce et la liber
té de la- manipulation des tarifs domestiques et étrangers.

' 4—Nous nous engageons à développer le commerce 
interprovincial, une politique de combustible canadien et à 
développer un marché étranger.

5— Nous nous engageons à améliorer les systèmes de 
transport vers le norcTen terminant la route de la Baie 
d’Hudson, et <>ar la construction d’àtitant d’embranche
ments de routes nécessaires pour rendre le nord très acces
sible à toutes les parties du Canada ; nous nous engageons 
à faciliter l’accès du versant du Pacifique par un débouché 
à la rivière à la Paix, et de l’est à l’ouest par le développe
ment du cours fluvial du Saint-Laurent ; nous nous enga
geons, à aider-la circulation par les canaux existants et 
augmenter les commodités de navigation sur les grands 
lacs. La baie d’Hudson, et sur les rives des océans Pacifi
que et Atlantique nous nous engageons à établir un sys
tème routier national:

6— Nous nous engageons à appuyer un plan de com
merce' impérial plus considérable, à base d’avantages mu
tuels.
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re les fraie ded» première édition.
U en.fut de même pour, "Cava- 
nah of Kultaaa”, de joan Suther
land, et du premier livre de Tho
mas Hardy ainsi que de ceux de 
Shelley et de nombre d’autres au
teurs de renom. Rdbert Hitchins, 
et même Jack London, trouvèrent 
[Artout porte dose au début de 
tour carrière, en dépit de l’excel
lence de leur* travaux. W. L. aider à réaliser nos rêves. Ta 
George avoue avoir reçu quelque mère aimante.”
740 refus (ejection slips). Et Si j’étais directeur de journal 
quadnd le chef d’oeuvre parait, j* chercherais d’abord à abonner
les émoluments sont générale- tous les chefs de famille de la ré-l _,M*e Cécile Beaulieu, insti 

ment grotesques. W. Jacobs re- pion, puis tous les exilés de nos | tutrice de Caribou, est actuelle 
çut 34 shillings pour ses deux pre- paroisses. Je solliciterais les vH- 
miènes années de labeur littéral- égiateurs de garder le journal 
re. E. Jepsen ne toucha rien pour 
son premier roman, et seulement- 
deux Kvyes un shilling opur le se
cond. Tout ce que Bernard Shaw 
gagna dans les neuf premières 
années fut six livres sterling.
Quant à Edgar Wallace, il ne put 
obtenir daucun éditeur une avan
ce de 5 livres pour son "The Four 
Just Men”, dont la vente attei
gnit dans la miite 3,250,000 ex
emplaires.

—II—
Il est avéré que La Bruyère, 

inimitables Carnctèr*e,ne IIses
toucha pas un rouge fiard. U ne 
jmt tes faire imprimer qu’en of
frant і un éditeur de ses ami* de 
donner à la jeune Hk de c* der
nier le livre comme dot, en cas de 
réussite: ceci seul triompha des 
hésitations du libraire. , Carlyle 
chercha en vain an éditeur pour 
son fameux ‘^Sartor Resairtus”, 
qui ne fut finalement publié que 
grâce à une souscription des amis 
de l’auteur. "The Bandman”, de 
Sir Hati Cain, fut refusé par plu
sieurs maisons avant d’être te 

gros succès que l’on sait. C’est 
presque par miracle que "Lorna 
Dome”, de Bbckmore, a évité 
d’être jeté dans le panier à pa
piers de l’éditeur auquel le ma
nuscrit avait été soumis. Lé pre
mier ouvrage de Mrs. Henry Dit- 
deney a circulé de firme en firme 
pendant trois ans sans résultat, 
avant de votr le jour, et de former 
te première tape d’une brillante 
:a. rière. Le "Songs of Sour
dough", de Robert Service, fut 
nofuaé partout, et l’auteur dut fai-

*Tout fraie plantations*

ST.-BASILE, N. В. I:

cl ment en visite à St-Basile.
—Mlle Yvonne Bélanger est1 re 

tournée à Boston pour y conti 
mier son cours de garde-malade 
après avoir passé deux semaine 
dans sa famille.

—M. Amédée amel de Lévis 
Québec était en visite ici diman 
che dernier.

mitait local comme prolongement du 
plaisir qu'ils 'ont goûté sur nos 
rives et dans nos villages.

Hier, je me promenait dans les 
tramways de Montréal, lisant “Le 
Madawaska” lorsqu’un passager 
quitta son banc et me dit: “Ou 
peut-on acheter ce journal-là? ça 
m’intéresse, je suis de Saint-Léo- 
nard. Etes-vous de par en bas?— 
Hélas, je ne connais votre beau 
ipay*s que par »les journaux ; si 
vous désirez volUS abonner, voici 
ma carte et mon adresse et je me 
ferai un plaisir de transmettre Vo
tre nom à l’éditeur.

6 Chicago, le Michigan Boulevard 
et aea splendeurs. De b gare Bo-

c 13b. PJE. Toronto m 6 heures. 
Піігедп en U 
Radio. Voie double partout. Rac-

15
—Mme Georges Ringue^te 

d’Edmunds ton a i>assé quelques 
jours chez Mme Hormidas Bé
langer.

—Ailles Lizzie Martin d’Ed- 
mundston et Dora Hudon de St- 
Basile étudiante garde-malade a 
Nashua, sont retournées mercre
di dernier pour continuer leur 
cours ; elles ont fait le voyage en 
auto accompagnées de M. et Mme 
James Martin, Annette et Geor- 

Fournier d'Edtmmdston.

L’INTER-CTTY LOOTED 
Tea k. «ой. de la gmn liwHI 
à U h. Armée à Toronto à 7.30 aa-i 
à Chicago à *-45

la MAPU LEAF

3
George Nestler Tricoche.

*à Гь. nTTS*.
5.00 pUI à Ctùac L 7.25 .... T0-Mont-Royal.

Comme on te voit ce congrès 
met à l’étude du jour deux gran
des questions qui ne sauraient 
qu’intéresser médecins et grand 
public. Elles touchent, en effet, 
à deux grands problèmes de la 
science moderne : 1s agents physi
ques et les maladies d la vésicule 

. 7—Nous nous engageons à appuyer un mode national bilaite.
Of pensions de vieillesse. Le Comité Exécutif de ce con-

8—Nous nous engageons à donner toute compensa- gris se compose du Professeur 
lion pour assurer les bénéfices de la politique susmention- p,erre Rltéaume de Montréal, 
née à tout le Canada. . ÏÏETJSrSmл

Le public canadien est anxieux de voir comment Іе ^ Boston* P. H La-

nouvèaù premier ministre exécutera un programme aussi d’Edmundstqni commence 
— charge erquels seront les 'réstlltâff {four la population ca- président, do docte* Oscar Mer- 

nadienne d’ùnë politique"Ceiprit aussi canadien. « cier, de Montréal, comme secré
taire général, du docteur-Dona
tien Manon, de Montréal comme 
secrétaire de Congrès, et du doc
teur R M.' Lefbel, de Montréal 
comme trésorier.

Noua apprenons de source offi
cielle que le Comité Exécutif met 
tout en mesure pour faire du on
zième Congrès de l’Association 
un succès sans précédent et que, 
déjà, nombre de sommités loca
les ou étrangères se sont inscrites 
gu nombre des membres adhé
rents. Nous sommes hetfreux de 
signales 4 l’attention du public 
un évènement de cette importan
ce qui aura par tout te pays un 
retentissement scientifique de 
oremier ordre.
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recommandât

Mon homme souffrait de nos
talgie : s’il veut guérir, il ne de
vrait pas hésiter à recevoir “Le 
Madawaska” qui 52 fois par an 
lui parierait doucement au coeur 
des gens qui sont restés au cher 
pays des ancêtres.

ШІЛВ NORMALE PARTOUT
à votre agent local. 

Demandez plus de détails
■

À ges

CANADIEN
NATIONAL

Demande :—Je ne suis utile que 
quand je bois. Qui suis-je? 

Réponse:—Le buvard.Casimir HEBERT.

MAINTENANT!
contact le plus intime. Séparés 
par l'espace, nteis unis par la cor
respondance. Evrine aux absents 
c’est un devoir qu'il ne faudrait 
pas oublier; mais burine est dif
ficile à quelques-uns : dans ce cas 
■le jountil local «et tout indiqué 
comme trait d’union des familles 
désagrégées.

Que le joun»l local ne soit plus 
déchiré, ne serve plus à lembal- 
lage, mais qu’après lecture, il soit 
pieusement roulé sous bande et 
mis à la poste à l’adresse du fils 
absent, de la fille émancipée; que 
chaque semaine ceti chers absents 
reconnaissent sur 1a bande l’écri
ture tremblante de la mère et la 
baisent avec émotion ; que k jour
nal local leur parle de la petite 
patrie et les invite au retour.

Si j’étais mère de famille, j’é- 
orirais à mon gars ; "Cher enfant, 
tu es loin de nous ; c’est un mal
heur; j’ai grand’peur que tu ne 

oublies. Je Voudrais t’écrire 
toutes les semaines, mais comme 
mes jeux me font Souffrir (j’ai 
tant pleuré depuis ton départ) et 
que ma main tremble et ne trace 
pas assez vite fout’ce que je vou
drais te faire savoir, j’ai pensé que 
te mieux serait de t’adresser “Le 
Madawaska” notre excellent jour
nal. Lis4e avec amour toutes les 
semaines, conrme si c’était une 
lettre de ta vieille mère. J’ai payé 
un abonnement d’un an. Montre- 
le à tous ceux qut tu rencontreras 

Si vous êtes déraciné à jamais' partis d’ici et «xieeWe-leur de 
ou exilé pour longtemps par la s’y abonner. Ce bon petit journal 
dure obligation du pain à gagner, défend les intérêts locaux avec 
gardez du moins avec ce jtüi coin intelligence et peut-être ses re
de paradis, un Ueu durable, rece- vendicaitions finiront-elles par a- 
vez dans la terre d’exil le journal mééiorer les conditions actuelles 
local, celui dont les colonnes sont qui forcent tant de fils à se sépa- 
plarines de nouvelles de cheznous, rer de leur mère ; peut-être pour- 
qui répétera les doux noms de raa tu bientôt venir t’établir ici. 
ceux qui furent vos coparoissiens, Le phis tôt tu pourras te rappro- 
qui sont vos cousins, vos pères, crer des tiens, le mieux ce sera et 
vos parents, vos amis, de ceux pour cela ne t’amourache pas <Tu- 
qui se sont assis sur les mêmes ne fille de là-bas. J’ai tout prén de 
bancs à l’école du village ou dn moi la bru qu’il me tout, si tottte- 
nsng. de ceux avec qui vous avez foie tu y songeais, 
joué, couru à travers champs. En attendant toi* de te pr 

Il faut gapder auec les siens le gin de poor le journal iecaf pour
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PROCHAIN CONGRES DE 
MEDECINE A MONTREAL

1
Tl aura Ueu les 16, 17, 16 et 19 septembre prochain. — Le Dr. 

Laporte d’Edmundaton eet te vice-président du comité exé
cutif de l'Association des médecine de langue française en 
Amérique..

i
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Le onzième Congrès de l’As- de Montréal, 
sociation de Médecins de langue "C”: La thérapeutique par tes 
française de l’Amérique du Nord radiations dans certaines affec- 
aura lieu/ à Montréal, toi 16, 17, tions non-cancéreuses. M. Hervé 
18 et 19 septembre prochain. Tou Lacharké, de Montréal, 
tes les séances plénières consa- "D”: Les agents physiques en 
crées aux rapports scientifiques, urologie.—M. Oscar Mercier, de 
se tiendront à l’Hôtel Windsor. Montréal.

Plusieurs délégués d’outre-mer Jeudi, 18 septembre:— 
prendront part à nos délibéra- Les cholécystites ;
Irons : en plus du délégué ôffi- Rapport No. 1 : La biochimie 
ciel du gouvernement, l’école dans Jes cholécystites.—M. M. 
française sera représentée par M. Chiray, de Paris;
M. Chiray, professeur agrégé de Rapport No. 2: L’exploration ra- 
!a Faculté de* Médecine de Paris diologique dans les cholécystites, 
et Médecin des Hôpitaux; M. J„ — M. A. Desjardins . (Clinique 
ilelot, chef du Service de Radio- Mayo) de Rochester ;

>og)ie de l’Hlpital Saint-Louis, Rapport No. 3: Le diagnostic 
conférencier de l’Institut Scien- clinique des Cholécystites.— M. 
tifique Franco-canadien; M. La- Roméo Boucher, de Montréal . 
querrière, électro-radiologiste des Rapport No. 4: La chirurgie 
Hôpitaux de Paris; M. P. Des- dans les cholécystites.—MM. AI- 
fosses, secrétaire de rédaction à bert et Achille Paquet, de Québec, 
la “Presse Médicale” de Paria. Vendredi, 19 septembre :

Nombre de délégués anglais qui Les agents physiques ; 
reviendront de la Convention de Rapport No 3: Les agents phy
la British Medical Association, à riques et le cancer.—M. J. E.
Winnipeg, ont promis, par l’inter- Gendreau, de Montréal ; 
médiaire de leur dévoué secrétai-' Rapport No. 4: Les applica- 
re, M. Cox, d’être présents au tioqs de la diathermie—M. E.
Congrès. Perron, de Québec;

Voici le sommaire des rapporta Communication “E”: L’hydro- 
et des travaux qui seront présen- thérapie—M. Chs. dé LLois, des 
tés dans les séances plénières d’a- Trois Rivières ; 
près-.midi à l'Hôtel Windsor, Communication "P" :Le» agents
Mardi, 16 septembre:— physiques en dermatologie.—M.

Ouverture solennelle dn Con- Gustave Archambault et Albéric 
grès; Marin, de Montréal.

Diaœure dn Président: Prof. Communication "G"; U ra- 
I. Z. Rhéaume; diothérapie et la curiethérapie

Communication scientifique par Л„ fibromes—M. J. E. Panneton.
É’ і , . . . de Montréal.

offert aux Congressistes dans . ... . .
douze hôpitaux franççais de fendu pourpol
»r une attention délicate, le Foi

................... itiistration de
Montréal ,г*и
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Billet hebdomadaire
nous

LE JOURNAL LOCAL; Z

Ne quittez pas la paroisse na
tale.

Si des nécessités vous y con
traignent, n’oubliez pas le cher 
coin de terre qui vous vit naître. 
Revenez-y souvent surtout par la 
pensée. Que ce soit 'là fa villégia
ture favorite où vous irez couler 
vos vacances.

QUATRE SERIES.... L’UNE, LE 
HUIT EN LIGNE A SOUPAPES EN 
TETE A PLUS BAS PRIX AU MONDE*

ser

mmWmP $1290 à l'usine 
Oehawa, Ont.'il №

II
un McLaughlin-Buick Huit en Ligne, puisque l'un des modèles 
est marqué à un prix aussi bas que $1290, à l'usine, Oehawa, 
Ontario. Les pens achètent actuellement beaucoup plus de 
McLaughlin-Butck qve de tout autre auto de sa classe de prix.
La grande valeur si clairement démontrée par cette préférence 
extraordinaire est maintenant mise à la portée de tout auto
mobiliste, pratiquement.

Ce Huit de valeur extraordinaire possède un Régulateur de 
Température de l’Huile du Moteur, garantissant une opération 
efficace l’hiver comme l'été ... un nouveau Silencieux d'Admis
sion d’Air qui étouffe les bruits de l’accélération ... le nouveau 
Balancier à Torsion, Type Annulaire, augmentant encore U 
douceur inhérente au dessin du McLaughlin-Buick ... et une 1 
foule d’autres améliorations importantes. 11 présente aussi les 
nouvelles Carrosseries isolées Fisher, superbement façonnées à 
te manière populaire de McLaughlin«Buick;et habilement isolées, 
comme une bonne maison, contre la chaleur; te froid et le bruit.

H y a longtemps que vous désirez un McLaughlin-Buick . . . 
vous pouvez maintenant posséder un McLaughlin-Buick Huit... i 
toit en quatre séries, à partir de $1290 à l'usine, payable suivant 
les conditions extrêmement libérales G.MA.C. La Police de 
Service au Propriétaire General Motors vous garantit- — 
faction complète et continue.
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TRANSMISSION 
SILENCIEUSE A 
ENGRENAGES SYN
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gloire que de combattre pour la 
langue de la petite—Jean Dorât
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